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A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE! DU Zl JANVIER 1897:" 






Conformément à l'article ^Î5 de& ^tatuts, le! Comité a rhonneéçQf^jl 
de présenter à l'assemblée généralje son ra|^port annuel sur Ia/!§i^ 
situation de la Société, ses progrès îet ses trawux. ' > Wi^- 

Membres; —La Société se coiiposefde 1102 membres, doiit;^^ 
41 membres protecteurs. - ;ÏJ 

Elle a reçu le vendredi 20 mars les ggpitaiàes Paul et Georges ji| 
Lemarinel, inspecteurs d'État, en déanc^ soknrielle^t Ies^pr6^:^;:^|| 
clamés membres d'honneur, ha réunion éfoithoinoréede laprésenèé: t^| 
^eS. A. R. le Prince Albert DE-BELèmuE. i "'.'-. Sîl 

Ressources. — La cotisation dès membrcîs effectifs s*élève à i-.;;^^ 
6^i0 francs. — Celle des membres protecteurs à 1,100 francs.;i|;;|j| 
— Les abonnements au Bulletin proiduisent 182 francs. - ^ î^i^ 

Conférences. — Les Sections d'Eudes oiit organisé les conféri^^J-^^H^^ 
rences suivantes : ! ■ ïSé 

M. VmctNT : La Météorologie dit (jpngo; 

M. le docteur Dryepôndt : La Climatologie du Congo; 

M. le lieutenant Gilsiont : Le Mayïimbe ; 



■kM 



M. YvENS : L'Afrique australe et 
M. le capitaine d'état-mrajor Roget 



M. le lieutenant DE LA Kèthulle de JIyhove: Lc^ Sultanats deMfoÉ^^^^ÈSi 




etdeSemio. 

Gommissions. — Les 



Commissions du Vocabulaire ^i <iuijj||^ 
Questionnaire juridique ont^continié leurs tovaux^EUca fbi^p^ 
rappdl au zèle des agents qiii ont séjourné en^Àifti^ue et-les pn€gEiï||i^ 






la colonisation néeHandaiseV^ 
: V Armée congolaise; 
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de l)ien vouloir faire parvenir à la Société d'Études coloniales les 
rensei£;iiei]ients qu'ils [)ourraicnt posséder, soit sur les coutumes 
des indigènes, soit ^uv leurs dialectes. 

Cinfuiiission du' MiniNcl du voijadeur et du rvsident au Congo. 
— Les h'avaux de e(Ml(î cununission se tf'rnnneront procliaiue- 
meul. Les deux premiers tomes sont imprimés. 

L:i ctHiimission a l'ecoiiim ueiM^ssaire de [lubiier \\\\ troisième 
volume riMilermant. les reiis(M|4iiemenls teclmi(|ues concernant le 
droit, la eonstruclion, l(^ [lassai^e des i-iviéres, l'art militaire, la 
j)liotOL:raplii(\ la climatoltii^i»^ et la réunion des collections bota- 
iii(lu<'V, zooloLiiipies et minéralo^iipies. 

L)mpression di* ce volume sera très prochainement terminée. 

I/.i Soêieli' d'i^ludes Coloniales prendra part au concours orga- 
nisé par le comité de ri-A[)osition de Hruxelles pour le meilleur 
iiuitle praliijue et hygiénique à- TusaLie des résidents et des 
vopLi-elirs au (lonLiO. 

Bibliothèque. — l.a liihliothrque s'est -enrichie d'un nombre 
important d'ouvraiics et de périodi([nes. La Société a obtenu 
CechanL^e île ses {)ublication> avec les f)rincif)alessociétéscoloniales 
et Idéographiques. Llle reeuit réi;uliérement les j)uWications 
[)ério(li(iues dont la liste est anu(^-xé(i au ra[)port. 

Nous rap[)(;lons aux mend)res (jue la bibliothèifiie leur est 
ouverte de Ullieures à midi et de :2 à 'i heures du soir. 

_. Section juridique'. — (lett(i Section a commencé l'étude des 
raf)i)orls juridiijues entre les colonies et leur- mère-patrie. Elle 
coiitinue à réunir des ivnsf.'i^nenients sur les coutumes des peu- 
plades conL;'olaise>, 

Participation de la Société d'Études coloniales à l'Expo- 
sition de Bruxelles. — Mettre sous les yeux du public la popu- 
lation si biz;u're et si variée (\(\^ eaux du Con<;'o, tel était le projet 
conçu [)ar M. le coloncn)o.NNv et qui sera réalisé cette année à 
rLxposition de Bruxelles, sous les auspic(^s d(^ la Société d'Études 
coloniales. \)\\ y verra li^'urer, dans de vastes aipiariums, des spé- 
cimens, conserves dans le formol, de la faune iclityolo^ique des. 
rivières du (A)nL;o, depuis l'embouchure du.-fleiive, à Banane, 
jusqu'aux Stanley Falls. 
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^M. les lieutenants Wilvkrth et De Bauw se sont chargés de la 
pêche; M. De Pauw s'est occupé de la conservation des poissons; 
M. DoLLO procédera à leur classification. 

La Société adresse à ces Messieurs l'expression de sa reconnais- 
sance'pour le concours qu'ils ont bien voulu lui prêter. 

École coloniale. — Vu hi nécessité uri^-cute de compléter ses 
services adininistratits en Afrique, l'I'^tat du Congo a dû taire 
part|r, dés leur désignation, tous les agents qu'il recrutait. Il leur 
était'donc impossible de dillerer leur départ pour suivre les cours 
de l'école coloniale ; ceux-ci ont, en conséquence, été ajournés. 

Bulletin. — Notre Bulletin a publié, sur des sujets très variés, 
des articles remarqués. Parmi ceux qui ont paru cette année, 
noiis^citerons : 

LÉvolution de la politique coloniale de la Hollande an 
XIV' siècle, par M. De Lannoy; 

Le\Climat et l'Hij(jiène du Congo^ par M. le docteur Duyepondt; 

La British South Africa Company, par >ï. Olivier; 

Les Marines marchandes belge et étrangères, par M. Plas ; 

Le Commerce de l'État i)idépendant du Conijo, par M. Pourbaix. ~ 

Dans le but de développer le goût des études coloniales, notre 
Société a décidé de créer une série de prix du montant = de 
100 francs, à décerner aux auteurs qui nous enverraient un 
article, agréé par It.' comité du Bulletin, suir un des sujets sui- 
vants : 

I. Organisation judiciaire des colonies africaines. 

"2. Des rapports entre la législation coloniale et les coutumes - 
locales. 

3. Systèmes suivis dans les colonies africaines pour 'introduire 
progressivement parmi les indigènes l'applicaition des dispositions 
légales concernant l'élat civil et le mariage. 

4. Quel est le régime foncier organisé druis les colonies afri- 
caines? Comment est protégée et consacrée légalement la~ pro- 
priété collective ou individuelle des indigènes? Des dispositions 
sont-elles édictées en matière de gages et d'hypothèque? 
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o. Quels sont les moyens employés dans les pays d'Europe pour 
développer la vocation coloniale ?*Quels sont les mo^ns à employer 
dans ce même but en Belgique? Examiner notamment la création 
d'écoles. 

- ^G. Systèmes d'éducation des jeuiicsjioirs suivis par l'I'^tat étales 
missions. 

7. Organisation militaire dans les colonies. 

8. Utilité des irrigations en Afrique, tant pour la formation de 
prairies permanentes que pour le développement de certaines 
cultures. Moyens à employer pour créer ces irrigations. 

9. Projet d'un établissement d'élevage dans 1(^ centre du Congo. 
Choix des terrains et des races. 

10. Quelles sont les cultures industrielles à introduire au 
Congo? 

1 1. Du reboisement au Congo. 

1:2. Mode de culture, de récolle et d'expédition du café. I^rojet 
conq)lct de l'établissement d'une colonie [igricole ayant pour but 
principal la production du café. 

Mi-ssU'ins, ^ 

Xotre ra[)port vous montre que notre Société poursuit ses 
trav;iux avec persévérance. Elle fait appel au dévouement de ses 
membres pour nous amener de nouveaux adhérents : leur con- 
cours nous permettrait de développer lurganisation des confé- 
rences, tout particulièrement en provinc<\ Il faudrait que la 
Belgique tout entière s'intéressât aux que^slions coloniales : il y va 
de son avenir. 

Le Comité. 

Bruxelles, le 10 décembre 1806. 
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LES ILES PHILIPÏ 



Lc\ nation ibérifiue était au zénith de sa gloire et de sa puissance 



'INES. 



arma les galions qui 
is terres jusqu'alors 



politique quand Tesprit aventui'ier de ses fils 
devaient porter aux contins du uioiiie, en d^ 
ignorée?, le nom et la dominaiion de l'Espagne. 

Les découvertes d(^ (]liristo[>lie Colomb en 1492, les audacieuses 
croisières dans rinconnu entieprises par Fernand Certes et Blasco 
Nunez de Balboa faisaient Itattre le cœur de. ik jeunesse madrilène 
et éveillaient en son àme <les i-èvos de gloiije et de bravoure qui 
trouvèrent un écho dans TEscunal . î 

Le 10 avril 1495, le Roi d'Espagne publia Un édit accordant des 
concessions considérables à ceux qui ^:oulaiênt s'embaniuer à la 
recherche de tei'res nouvelles. 

Fernando Magellan répondit le premier à cet appel. 

Noble Portugais de naissance, le navigateuili 
le premier contourner r.\mérique, eut tlveq' 
patrie les truits de son étude et la gloire (^e 
celle-ci n'avait pas tout fait pour le tlétournBr ( 

Et c'est alors que, naturalisé espagnol, le ■ 
flottant sur sa cai-avelle, il leva l'ancre dans le port de San Lucas de 
Barrameda le 10 aoiit 1519. 

Le 13 décembre il abordait à Rio de Janeiro, le 26 novembre 1520 
il doublait le cap de Bonne-Espérance, enfin en mars, aj)rès avoir 
dû réprimer de sanglantes révoltes soulevées dans la flotte par Juan 
de Carthagcne, il accostait au nord de Mindanao. 

On était en semaine sainte : Magellan fit dresser un autel sur la 
grève, en face du navire, et la première messe — la messe de Pâques 
— fut célébrée sur le sol des Philippines. 

Les indigènes ne se montrèrent nullement hostiles aux Européens, 
si bien que, piloté par un de leurs chefs, Magellan arriva à Cébu.le 
27 avril, y passa un traité avec le roi de la contrée, vit donner le 
baptême à des milliers de ses sujets captivés par les tastes du culte 
catholique, et finit par prendre possession formelle du territoire au 
nom de Charles I". '^ 



audacieux, qui devait 
joie réservé pour sa 
e SOS découvertes, si 
de la servir, 
ira peau de Charles I" 



258 LES ILES PHILIPPINES 



Magellan mort sur le sol qu'il avait conquis à l'Espagne, Ruy 
Lopez de Villalobos étendit les reconnaissances â d'autres îles de 
l'archipel, auxquelles, en l'iionneui' de Philippe, prince des Asturies, 
hèriiier i)r(Noini)tir du ti-ône de Castille, futur Philippe II, il donna 
le nom d'iles Phili[)pines, qui leur est rest(''. 

Une ti-oisiùnie expédition, partant du Mexique et inspirée parla 
politi([U(» i'e!iL;ion<;o (l(^ Philippe II, airiena à (!èl)u des prêtres augus- • 
tins ayant à leur tête l'rdaneta, ancien capitaine entré dans les 
ordres, suivis dii quatre cents soldat^ et matelots conimandés par 
Miguo! L()[)(>z ûo Leuasj)i, hardi nnvigaiour basque. 

Legaspi fit (jccup(M'(lo force la ville de (iébu, (ju'il savait [luissante, 
et ]ien a pfu los indigènes firent leur <c)umi-<sion à l'Espagne, appor- 
tant à l^urs ]i()u veaux maitres de l'oi', i]e>i bois prccieux et des 
essence*. La domination ospni^nole s'étendit à toute l'île le Jour pii 
le roi Tiii)a accepta lebaijtème et donna sa fille en mariage à un 
capitaine castijlnii. 

En 1570. Juan Salcedo, petit-iils de'Logaspi, conquérait l'île de 
Luçon ou ii'i^nait le rajah de Tondo, et telle était l'imjjression de 
force et de grandeur que donnait la poignée d'iMiropéens sous les 
ordi'C- du capitaine Salce lo, que le puissant l'ajah Soliman Lacan- 
dola et ses sujets se soumirent .'^an^ coiiibat. Manille cependant fut 
disputt'C a la pointe de ré[jee. Le< provinces de 13atangas et l'île de 
Min lanao. firent leur soumission. Majiille fut declarc'e capitale de 
l'archipid et les indigènes en achevèrent de leurs mains la lorte- 
l'esse. commen.céo par Legaspi pour lecevoir l'artillerie espagnole. 

Et, comme si cette contréLMiouvelle était jalouse de ses conque 
l'ant^, lA\ua^pi apre>^ Magellan ■ vu la mort enti-aver ses pi'ojets de 
retour ;'i l;i mêre-patrie. au moment où tontes les provinces venaient 
d'être nominalenient soumises à Philippe 'I. 

A lire riii'-toire de leurs exploits, ce (jui semble avoir été l'idée 
maître<si> des j)remiers continistadors espagnols, c'est moins la colo- 
nisation iiue la conquête. 

A la mort de Legas[)i, alors ([ne la nouvelle de ses victoires était 
à péme par\'enue à Mailrid, (luido de Lave/are ne demanda-til pas 
à Philippe II l'autorisation de coïKjuerir la (diineî' 

Le iK^ble hiiialgo castillan brûlait deris(]uersa fortune et sa vie à 
parcourir les mers inconnues à la reclierche de mondes nouveaux; 
mais, (juand après mille dangers surmontes, ses yalions accostaient 
la terre promise, sa colonisation, son exploitation conunerciale et 
iiidu-^trieile, son 'avenir jiratKjue, tout cela étaitjoin de sa pensée 
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pieuse et chevaleresque. Ce qu'il rêvait, lui, quand sous les gloires 
du soleil levant il voyait se détacher au lointain, sur l'azur des tro- 
piques, la côte qu'attendait son impatiente ardeur, ce qu'il rêvait, 
c'était soumettre a sa religion et à sa patrie des territoires immenses, 
si nombreux et si grands que peureux lesolf^il ne se couchât jamais. 
Et '[uaiid ses compagnons descendaient a iewe avec lui, conquérant' 
les villes à la pointe île répée, s'ils se battaient, s'ils soutiraient, s'ils 
tombaient bravement, c'était pour la gloire de Dieu et du Roy! 

YÀ SI, malgré 'trois siècles de domination espagnole, les Philippines 
sont peut-être .;a colonie la plus .-jrriérée qui soit et la moins produc- 
tive pour la mére-patrie, s; malgi'é le voisinage des possessions 
hollandaises si riches, si [iratiquement organisées, les Philippines 
sont restées presque pauvre-; coinmo exploitation et faibles comme 
puissance, c'est que le castillan n'a guère changé 1 



Les îles Philippines, que Magellan a{)pela « îles Saint-f.azare » et 
que les (ihinois désignent sous le nom do a Lu/one^ » constituent le 
plus riche des archipels de la Malaisie et couvrent une superficie 
égale au tiers de la j)éninsule ibérique. 

Ses côtes sont baignées a l'ouest et au nord par la mer de (Jhine, 
à l'est par l'océan Pacitique, au sud pai' la mer de Celébes et la mer 
de lolo. L'Archipel s'étend sui'35() lieues du nord ausud,sur 230 lieues 
de 1 esi a l'ouest, et se compose de cinq groupes d'iles : 

1. L'île Liiçon, av(^c--.Manille poui' ca[)italo, et les îles voisiner. 

2. Les îles Vi.'^dyas. 

'^. Les îles de la Pfln?7i6rf ou Palaouan. f"""-^ 

■i. Lîle de Mindanao. 

5. L'archipel de lolo ou Soulou. _ 

Terre volcani(iue par excellence, le sol de ces lies est très monta- 
gneux, ce qui rend difficile la création i\Q^ routes; les ti'cmblements 
de terre y sont si fréquents que les sismographes de l'Observatoire 
de iManille sont toujours en mouvement En 1S63 la capitale eut 
presque tous ses édifices détruits par d'épouvantables secousses. 

Parmi lesj volcans qui répandirent la ruine et la mort dans la 
contrée celui do Mazon dominant le golfe d'Albay mérite une men- 
tion spéciale. 

Eu 170G il couvrit tout le pays do cendre brûlante et en 181 i il 
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ensevelit Dara^^i, crachant la cendrée avec une violence telle qu'à 
3;>r) kilomètres de la. Manille vit ses rues couvertes d'un, demi-mètre 
de j)()u-sièi-es volcaniiiue^. 

Le< côtes de ces îles et leurs abords portent la même empreinte 
dure ot sauvage. 

.^- Après avoir prudemment évité les bancs madrëporiques qui con- 
stituent autoui' de l'Archipel comme une enceinte de récifs dange- 
reux, le navii:nteur voit de<. courants bi/.irres, changeants, impré- 
vus, (Mitraîner son navire vers les côtes escarpées 

Mais s'il connaît les parages ou s'il e^t guirle par un des- nombreux 
et excellents pilotes indigène^, il se gai-era (tes dangers pour mettre 
le cap sur remi)oucliuro d'un de^ lleuves nombreux et magnifiques 
dont sont dotées sui'tout les ile<i I.ucon et Mmdanao. 

Le (laga/.an, Tajoou llio-Cii'ande, oouie entre deux cordillères de 
LuQon sur une longueur de phw de :\~)() kilomètres et s'unit à la mer 
par un estuaire large et très navigable. 

L'Agiio cliari'ie de la j'omlre l'or 

Le Pamiiagnan fornu^ un lai-ge estuair*» près de Manille. 

L(- Pa^<ig n e><t pa'^ grand "JO kift)mètres au plus — mais il est 
l'emi^^^aire d'un grand lac d'eau douQe et Manille est bâtie sur ses 
bords. 

Dans l'ile d(^ Mmdanao nous rencontrons surtout l'Agusan et le 
Hio (îi-ande de Mmdanao. 

(]omme toute la régi(ui envwonnante, les Phili[)pines ont un climat 
soumis entièrement aux moussons, l'it comme [)resqiie toutes les îles 
de r.Aicliipel sont séparées en deux versants par des cordillères très 
élevées, il se l'ait cette chose smg"ulière (ju'à un même moment il y 
a pour les deux versants deux saisons difîérentes. 

La pluie et la sécheresse se partagent par moitié l'année climaté- 
rifiue, de soi-te que quand souille le vent du côté contre lequel la 
conlillère protège la contrée, celle-ci a la saison sèche, tandis que sur 
l'autre versant la pluie fait rage. 

La température moyenne varie entre 25 et 30" centigrades. 

Les changements (ie saisons no se passent point sans tempêtes et 
les livres de bord des vaisseaux croisant dans ces parages aux équi-^ 
noxes jtarlent éloquemment des épouvantables tempêtes, cyclones et 
typhons (iiii, particulièrement en 1882, désolèrent les côtes de 
l'Ai'chipel. 

Sauf certains points marécageux, les Philippines sont salubres : le 
choléra ne s'y est jamais développé spontanément, et, bien que les 
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liluropécns y soient parfois terrassés par l'anémie, la fièvre intermit- 
tente et ia dysenterie, on peut dire que le blanc su()porte bien le 
climat. Ainsi, en 1870, la garnison européenne de Manille, forte'd'e 
1,449 hommes ne subit que il décès. 

Le sol des Philip[)ines est d'une fertilité miraculeuse : les espèces 
les {)lus rares de la flore orientale s'y développent naturellement, le 
cocotier et le palmier y poussent spontanément; presque sans travail, 
l'agricultui'e donne des produits abondants et riches, et le fer, le 
charbon, le cuivre et l'or n'attendent que des bras flisposésâ en tirer 
parti. 

On comprend devant cette richesse naturelle que l'Espagne ait 
considéré les Philippine^ comme un beau joyau de sa couronne! 

Sur cette terre pi'omise les plantes textiles sont si nombreuses 
qu'on a quehfue enibarras à eu citer les plus belles espèces : le bejuco 
donne des fibres atteignant couramment 80 mètres. On imagine 
avec quelle facilite on en fait des cordages! 

Le cabonegro et l'abacca fournissent les meilleures cables d'Ame- = 
rique et d'.Aiigleterre, alors que ces mêmes fibres d'abajca unies à la 
soie donnent un vêtement moelleux et d'une résistance merveil- 
leuse. 

Les forêts aux troncs séculaires, où les plantes des tropiques 
font un dôme enchanteur, otti-jônt à la hache des arbi'es superbes 
pour constructions et navires et renferment plus de trente deux 
espèces de bois tinctoriaux. 

Mais c'est l'agriculture, c'est la culture du riz, du tabac, du café, 
delà canne â sucre qui forme la ressource principale- de la colonie. 
C'est à l'agriculture que les Philip[Hnes doivent leur relative prospé- 
rité et leur importance dans le trafic du monde. 

Sans tenir compte de la nécessité de pourvoir par le trafic inté- 
rieur à la subsistance des8,0()0,000d'iQdividus formant la population 
de rA]-chipel. il faut remarquer que les 90 p. c. de l'exportation - 
représentant plus de 30,000,000 de piastres par an — se composent de 
matières premières de l'agriculture n'ayant reçu qu'une manipula- 
tion industrielle très rudimentaire C'est aux produits agricoles que 
l'exportation se borne; le régne minéral n'a fait encore l'objet 
d'aucun trafic extérieur pas plus qu'il n'a créé d'industries à l'inté- 
rieur, bien que le sol renferme du charbon et du fer en grandes 
quantités. 

La situation actuelle de l'agriculture n'est pas brillante, les sucres 
ont traversé et ti-aversent encore une crise redoutable, les planta- 
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tioii"^ (le cafo ii'o' " pas; tenu ce qu'elles promettaient, et le malaise 
génci'al o^^t (V aut plus lourd et plus étendu qu'il est aggravé par 
la cn-^e iiionetaii-o, pni-la baisse de l'argent. L'équivalence de valeur 
donnée? a la piastre mexicaine si dépréciée et à la monnaie d'or a fait 
en dix aiH baisser <le r)0 p c. la riclio^se publique der^a colonie. Le 
cliang>> c^t ruineux et fait perdre h l'importateur ce qu'il a gagné 
d'njiti-o ]i vt on oxpoidattous. 

Le t(M'ntoire de^ Philipj)ines a une étendue totale de iO niillidns 
d'l)C''t.ir('<, mais'en on déduisant les foi'èts,' les lacs, les marais et 
le< cours d'eau il reste environ L''r),O(i0.000 d'hectares propres à 
la culnire dont 10 p. c. seulement ^ont utilisés. L'indigène est 
gér.(''i'nlement propriétaire d'un lopin de terj'e, car de[)uis ua 
teni!'^ luimemoi-ial il a été considéré comme seigneur et maître 
du sol (ju'il cultivai:, et ce droit ne lui fut pas contesté par 
l'Espagne. (]e lopin de terre le noui'rit, lui et sa famille, et ses 
désiî's ne semblent pas aller nu delà, tant est i^rande son indolence 
et son apatliie pour le travail. Le Gouvernement a parfois essayé de 
secouer cette torpeur sans y réussir autrement qu'au moyen de 
corvce^ obligatoire^. 

Ln (b'Iimitation oflicielle de^ propi'iétés et l'établissement de 
rcgi-tres tei'riens ont fait lii^paraitre une foule de procès vexatoires, 
donné a la propriété foncière une suibilité et une sécurité plus 
graiide< et permis au rei^ime liy[iothecaii'e de prendre un déve- 
lopi'ement jusqu'alors jmj)()<sible. 

Il a souvent été (jue^tion d'introduire dans la colonie l'acte 
Torrens. pour j)ermettre à la propriété foncière de revenir facile- 
ment entre les mains propres â la faire le mieux fructifier, mais 
ju^qi^à ce jour la pro[)0^ition n'a point été adoptée. 

Les grands propiiétaires n'exploitent généralement pas eux- 
mêmes leurs champs : ils traitent avec des fermiers à des conditions 
variant suivant la situation du sol et la nature de la culture. Pour les 
ri^^ière-, par exemjvle, le grand pro{)riétaire donne au fermier la 
semence, les carabaos ou buffles du pays, le< instruments de culture 
et le riz liécessair-e à la ^ulxistance du fermier et de sa famille. 
Souvent il paye encore certains frais inhérents à l'exploitation. 

Quaiiii la récolte est l'entrée, le propriétaire se rembourse de ses 
avance^ et du fermage; le reliquat est ensuite partagé — soit en 
argent, soit en 'nature — entre propriétaire et fermier. 

Il serait peut-être plus profitable pour le maître du sol et pour la 
prospfM'ité générale de la colonie que le propriétaire exploitât lui- 
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même ses cultures. Mais il paraît que la question du travail rend 
toute auti'e solution très difficile aux Philippines à cause du 
caractère indolent des indigènes et de la mauvaise législation 
régissant le contrat de travaiT. 

En eilat, si le propriétaire veut lui-même exploiter ses terres, et, 
pour ce faire, engager des travailleurs indiens, ceux-ci posent 
comme condition primoi'diale que le maître paie leur impôt 
personnel et leur fasse une avance de fonds. Sinon, ils préfèrent ne 
pas travailler du tout. Or, à supposer que ce maître cède à leurs 
exigences, qui lui garantit que ces ouvriers travailleront comn^e il 
le voudra? (ju'ils ne se laisseront pas rebuter par les difficultés? 
qu'ils ne quitteront pas les champs au moment critique pour ne plus 
vouloir y retourner. com[)romettant ainsi toute la récolte? Car, 
remarquons-le, le maître n'aura dans ce cas aucun recours légal! 
L'indieii étant insolvable, lui réclamer une indemnité serait 
dérisoire, et le code n'obligeant pas l'indigène à prester en travail ce 
qu'il no peut payer en argent à ses créanciers, ceux-ci n'ont donc 
■ pour toute garantie que sa problématique honnêteté! 

En Europe la question du travail est j)Osée par les ouvriers qui en 
demandent sans pouvoir en obtenir: aux Philippines elle est posée par 
ie grand cultivateur qui en offre sans qu'on l'accepte! C'est que 
l'indien n'a que peu de désirs et peu de besoins; cultiver son lopin 
de terre lui suffit, pourvu qu'il lui reste un petit relirjuat pour se 
vêtir et parier sur les combats de coqs, ces corridas des Philippines. 

Et co n'est en réalité que quand il a perdu au jeu le produit de la 
culture nécessaire â sa subsistance, ce n'est que quand les créanciers 
le harcèlent de toutes [tarts et que le receveur des impôts le menace 
que l'indigène se résout à faire le sacrifice de son indolente mollesse 
et qu'il s'engage comme travailleur agi'icole. Ce sont même — détair 
typique — les receveurs d'impôts surtout qui font l'office d'agents du 
travail f)Our les grands cultivateurs. Ils amènent l'indien endetté 
au maître, celui-ci l'engage et paie l'impôt au receveur, avec une 
avance faite sur le salaire, de sorte que tous trois, planteur, rece- 
veur et ouvrier y trouvent leur profit! 

Mais on conçoit qu'un régime aussi difficile et aussi -clianceux ne 
tente guère les jùanteurs et que la grande industrie agricole n'est 
pas encore près de fleurir aux Philippines tant que cette situation 
perdurera. 

Le riz, nourriture nationale et presqi;e exclusive des indiens, 
lorme la base des cultures de la colonie. On en cultive plus de 
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60 variétés et la fécondité de cette gramiuée est en proportion avec 
sa variété. Un hectolitre en produit 'iO à 60 et donne un rendement 
de 100 à 200 p. c ! 

Et cependant, -Dieu sait dans quelles conditions déplorables se 
poui-suit cette culture! L'indigène ne fertilise j)as la terre,- quand ce 
sont des terrains d'irrigation ils sont à peine labourés; les champs 
ne sont jamais sarclés; dans les terrains sê<ïs on ne laboure pas et on 
ne fait pas do semailles prépai'atoires pour transplanter les plants. 

La récolte se tait tige par tige; il a été impossible de laire accepter 
à Tindien la faux ou la laucille; on réunit ces tiges en gerbes, on 
élève lies meules à l'air libre, souvent sans prendre garde à la non 
maturité des. graminées ce (jui amène inévitablement la fermen- 
tation et la vei'ie de tout le lot. 

Le cultivateur se contente de battre le riz au fur et à mesure de 
ses l)e<oins, et il en jnle i)Our deux ou trois jours dans des mortiers 
de bois nommés « luzones » d'où le nom donné parles Chinois à 
l'île jirincipale de rArchij)el. 

Comme ce travail est aussi ardu (]ue peu lucratif à cause de sa 
mauvaise organisation, ceux d'entre les cultivateurs qui j)lantent le 
tabac et le calé prêtèrent acheter la quantité de riz nécessaire à leur 
alimentation. De ,là ce phénomène — (}ui démontre à lui seul la 
mauvaise organisation du travail agricole — de là l'importation aux 
Philippines pour 'A à (i, 000,000 de piastres par an de riz de Saigon, de 
Singapoi'c et du Siam, revenant au même prix que celui cultivé 
dans la colonie même! 

l)e<> l'izeries installées par des industriels compétents, qui feraient 
ainsi bénéficier indirectement les masses d'un progrés et d'une 
exploitation rationnelle, feraient cei'tes d'excellentes afiaires, à en 
juger par l'exemple donné par une maison anglaise, Smith Bell 
et 0\ de plus eu plus floi'issante. 

11 y a une quinzaine d'années le culture de la canne à sucre était 
très développée, mais depuis elle a cède le pas aux cultures d'abacca, 
on chanvre de Manille et de tabac. Aujourd'hui l'industrie sucrière 
est à l'agonie aux. Philippines, suivant la même marche descendante 
que l'indigo jadis si productif. Et le cause en est presque la même; 
alors que dans les autres colonies les procédés d'extraction, de 
transformation et d'exploitation se perfectionnent, alors qu'on y 
introduit toutes les modifications préconisées en Europe, aux Phi- 
lippines la routine administrative ne fait rien ou fort peu et les indi- 
gènes ne savent ou ne veulent pas changer leurs défectueux systê- 
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mes. La qualité du produit, au lieu de s'améliorer, souveiit même ne 
se maintient pas, ce qui fait i\ui\ pi'ix même supérieur on préfère les 
sucres de Java, des Indes orientales et des Antilles. Eu effet, le sucre 
des Philippines est très impur, contient une grande quantité de 
mélasse et d'acide végétal souvent en fermentation, ce qui dans les 
raffineries occasionne une grande perte de substance saccharine cris- 
tallisablo. 

Deux récoltes mauvaises. In crise monétaii'e avec son change rui- 
neux joints à l'énoime extension que prend la culture de la betterave 
sucrière protégée [)ar des primes d'exMortation très fortes dans les 
pays producteurs, jiui'ont vite fait do réduire à rien l'industrie 
sucrière aux Philippines. Pour la maintenir encore à moitié vivace, 
il faudrait san>i tarder améliorer les moles de production et raffi- 
ner à Manille même, afin de ne pas devoir payer .un fret important 
pour de l'inutile mélasse. 

Le tabac a de tous temps été pour les Philippines la source priuci- " 
pale de la richesse publique. C'est au tabac que la mère-patrie a sur- 
tout demandé la rémunération de son influence colonisatrice, afin 
de remplir les caisses d\cn trésor toujours avide. 

Ce n'est qu'en 178J , pendant le gouvernement général de José 
Basco et Vargas, que l'Espagne songea à frapper cette culture d'un 
monopole, dépi'imant pour Tessor agricole, mais si productif 
pour la mere-patrie qu'il paya la moitié des frais de la colonia 
jusqu'en iSS'2 où ce monopole fut aboli. 

On a souvent vanté — et avec raison — la clémence et la faiblesse 
même de la mère patrie dans ses rapports avec les indigènes, mais 
cette clémence, cette faiblesse, s'arrêtent devant la question des 
tabacs. 

Les instructions générales pbur la dfrection et l'administration 
des i^evenus coloniaux d'Espagne montrent avec quelle rigueur on 
entendait protégérle monopole defétat. 

Le gouvernement, disait-on avant 1882, prend à l'indigène la 
grande part du champ qu'il cultive pour ses besoins et le force sous 
menace de châtiment à y planter le tabac. 

Ceci ne serait après tout qu'une mesure utile à la bonne colonisa- 
tion si elle était bien exécutée, et si du moins l'indigène obtenait 
pour son travail et l'usage de sou champ une juste indemnité, car la 
culture de tabac demande beaucoup de soins, beaucoup de temps. 
Mais non : le gouverneur fixe seul et sans appel le prix auquel l'indi- 
gène lui vendra et sera obligé de lui vendre son tabac, aussi arbi- 
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traii'eniunt il classp les fouille.'^;, suivant la table qui lui plait, en 
dittéi-entes catégorie^, et il intordit sons les peines les plus sévères de 
vendi'e à n'importe qui cette plante monopolisée, de la cultiver 
clandestinement ou do se soustraire à_rol)]jgation de la culture. 

En somme, ces mesures toui injustes et rigoureuses qu'elles 
soient, pouvaient au moins permettre a rindi.ièuo tra^'adleur dose 
créer (luelque ressource en soii,ni,int la bonne (jualité de ses planta- 
tions, afin d'obtenii' une primo plus élevée. Et Tordonnance eut 
ainsi relevé la culture même, en améliorant le produit. Mais il arriva 
que le trésor fut pauvre, que le gouvernement dut demander ci'édit 
à ces malheureux planteurs j^our le payement du tabac qu'ils lui 
avaient cependant vendu à un prix dérisoire, et alors ce lut la ruine, 
la ruine de la culture avec la ruine de l'influence européenne. 
En e^fiet, le jour où le GcPuvernement, a ces pauvres indiens déjà 
■ endettés, remit au lieu de piastres d'nriient une espèce do papier 
monnaie jiayable a terme, ce jour là c'en lïit fait.= Des corsaires de 
la finance inondèrent le [)ays, rachetant â vil- prix ces promesses gou- 
vei-nemoutales dont l'indien était heureux d'obtenir (juelque chose; 
ce joui' la, les créanciers de cultivateurs, presque certains de voir 
leur créance pei'due et l'ijisolvabilité du pays aller crescendo, saisi- 
rent tout. Et l'année d'après, l'indigène wiiné, découragé, exploité, 
tra'iué par l'impôt, s'il cultivait encore la^plante haie pour échapper 
aux châtiments corporoh;, le faisait avec l'indifïérence de l'ouvrier 
sentant son salaire lui échapper.^ 

Le Gouvernement, comprenant que cet (''fat <i';nHe devait inévi- 
tablement aboutir à la révolte et à la [.'crte de la colonie — fînan- 
ciéreu-ient parlant du moins — es-aya de r(''agir. 

11 rappela l'exisience d'un edil de Charles III rendant l'indigène 
insai^issa])le pour toute dette dépassant T) piastres et ofîrit au culti- 
vateur de payer pour lui cette somme a son di'biteur et de lui faire 
l'avance des instruments agricoles, s'il voulait émigVer dans telle 
province Où l'on maïKiuait de bi-as pour la culture du tabac. 

Disons de suite que la mesure n'obtint aucun succès. Plusieurs 
indiens profitèrent sans doute de l'aubaine, se firent payer leurs 
dettes, émigrèrent, mais tôt ou tard, découragés a nouveau, tra- 
' vaillèrent mal ou ne travaillèrent i)lus. 

De nombi'eux rapports avaient déjà signah' à Madrid, la situation 
déplorable et prévu le danger croissant où le mécontentement des 
indiens allait entraîner le (louvernemeut. Apres s'être refusé à 
ouvrir les yeux, le parti espagnol comprit finalement qu'il éiait 
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temps de s'incliner, et l'ordre vint à Manille, en 1882, d'abolir le 
monopole du tabac. 

Sans doute, les finances coloniales s'en ressentirent au premier 
moment, puisqu'elles avaient profité si longtemps d'uu prix 
factice que l'ordre économique des choses devait fatalement régu- 
lariser, sans doute MM. les fonctionnaires s'en ressentirent aussi, 
eux qui avaient souvent entre le prix d'achat réel et le prix 
d'achat officiel du tabac, trouvé place pour glisser leur intérêt bien 
entendu! Mais au moins les millions d'indigènes sentirent-dés cet 
instant un lourd fardeau enlevé de leurs épaules, l'abattement 
général disparut, tout le monde travailleur reprit courage, l'horizon 
politique s'éclaircit de nouveau et la culture s'améliora. 

Aussitôt des fabriques de cigares s'élevèrent à Manille et on 
province, cette industrie prenant un développement tel qu'en 
quel(}ues années l'exportation augmentait de plus de 25,000,000 de . 
cigares par an. 

De 82 à 89,000,000 de cigares exportés en 1880 et 1881, on arriva 
à 109 et 121,000,000 en 1888 et 1889. 

La culture profita naturellement aussi de ce développement et au 
Jieu d'exporter, comme en 1881, 7,027 tonnes de tabac en feuilles on 
en exporta 10,229 tonnes en 1888. 

Quant à la qualité du tabac des Philippines, on ne peut pas sans 
doute l'assimiler à l'incomparable Vuelta de Abajo de Cuba, mais 
une culture de plus en plus soignée, une sélection sévère dans le choix 
des feuilles, d'heureuses transplantations des espèces les meilleures 
de Cuba, et quelques encouragements de la métropole rapprocheront 
de plus en plus le manille des meilleurs tabacs connus. 

La destruction des plantations cubaines par les insurgés permettra 
aux Philippines si elles savent en profiter, de mieux faire apprécier 
en Europe et en Amérique leurs marques les plus recherchées et 
d'ouvrir pour toutesdenouveauxetgrands débouchés commerciaux. 

Les récoltes ont été fort améliorées grâce à la Compagnie géné- 
rale des tabacs des Philippines, fondée â Manille par des capitaux 
es[)agnols, et dont la sage administi'ation et l'expérience entendue 
ramèneront la prospéi-ité dans la culture du tabac, pourvu que 
l'insurrection actuelle ne vienne pas décourager ses efforts en 
ruinant les facteurs du progrès au moment où ils vont en faire 
profiter la colonie. 

Le calé di beaucoup été cultivé aux Philippines depuis quelques 
années, mais comme- cette culture demande quatre à cinq ans de 
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ci'èdit poui' faii'e fructiHer le capital y coiisaci-é, seuls les métis et 
les indiens riches s'y adonnent et ils manquent de Ténergie nécessaire 
l»our la l'aire progresser. L'exportation du café, qui s'élevait à 
1 Kl. 000 piculs en 1880, est descendue a ;5,000 [liculs (environ 02 kih) 
en 1895. 

I/importance de ce commerce tend donc a suivi-e celui du sucre 
dans sa luarclie rétrograde. 

Peut-être pourrait-on accuser de ce malai-e du commerce de i)ro-- 
duits au<si impoi'tants le l'égime douanier de la colonie, rjui crée des 
ressources aux Ksiiagnols en protégeant, outre mesure, le trafic sous 
pavillon national, et en favorisant l'importation aux Philippines de 
mai^handises venant d'Espagne, alors que celles allant de 3Ianille 
vers la mére-[)atiie ne jouissent pas de l,i même laveur 

tes tarifs difîérentiols sont une cause première de la ré.volte 
cubaine et les griefs qu'ils y ont soulevés dejiuis longtemps \qs> feront 
sans doute condamner finalement {)ar la mére-j)atrie, dans toutes 
ses }josse>sions, en môme temp-< ([ue les (Jroits de sortie exagérés 
([ui rrai)i)ent les produits coloniaux dans de telles proportions que 
leui* essor est forcément entravé. 

Comme l'a dit fort bien M. Daniel IJellet, .laiis un article du 
Moi(Ueu)' des lalrrrls Matcriels (2') décembre iN'.Hi) : « Ce n'e-^t pas 
^à une agriculture et une industrie nais-Nantes comme ce^iles des 
Pliilip}unes qu'on peut impunément iiuvv. supporter un i-égime qui 
en tirerait d'autrement robu>te-. Au re^te. les mesures fiscales de 
ce genre ont déjà malheureusement init leurs- preuves aux 
Philippines : les augmentations successives mtroîluites (iepuis 
six années au tarif des douanes, surtaxe de ."0 p. c. sur les droits 
d'importation, puis rt'gularisatioii du dit tarif, tout cela a entraine 
de funestes conséquences. 

» Sans doute, de 1803 a l8i>i la chiilre du commerce extérieur 
s'e-t s(Misiblement élevé, mais c'est a l'exportation (ju'on ie doit; il 
y a eu plus de demandes des principaux [)ays par suite de la baisse 
de- prix... ^lais le uiouveuient général re<te stationnaire et ne 
ié[toiid nullement aux lichesses naturelles que possèdent les 
Pliilijipines. Un chifire d'afiaires do quebiue ;>()0 millions de francs 
l)Our une pOi)ufation de i)rès de millions dames est l'éellement très 
faible. >^ 

Avec le régime douanier, il faut surtout rendre responsable de la 
triste situation du commerce des Philippines la rapacité des exploi- 
tants qui recherchent surtout un gain immédiat, sans ti^op se soucier 
de la durée probable d'un pareil^ystème d'épuisement. 
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Sous toutes les latitudes, les lois économiques et commerciales ont 
leurs exigences et leur violation volontaire ou involontaire entraîne 
fatalement à la luine ceux qui, aveuglés par le désir d'un profit 
immédiat, n'ont pas voulu les resj)ecter patiemment. 

De nombreuses sources de richesses autres que celles dont nous, 
avons parlé existent aux Philippines : Ui chanvre prend un dévelop- 
pement considérable, le thé, la gomme, l'huile de cacao, le bambou, 
les didérents fruits, les tropiques font l'objet de nombreuses tran- 
sactions. 

Mais leur analyse trouverait mieux sa place dans un rapport pure- 
ment commercial et nous avons hâte de quitter les plantations pour 
nous occu{)er des planteurs et suivre dans leur marche politique et 
sociale les diverses peupl-ades que les conquérants espagnols trou- 
vèrent aux Philippines. 



« Les pi'emiers habitants de l'archijfel indien — dit l'amiral 
Jurien de la (îraviére — ont dû être les hideuses peuplades au teint 
d'ébéne, aux cheveux laineux, ijui occupent encore sans partage les 
îles de la Papouasie. La lente succession des siècles avait dispersé la 
famille indo-chinoise sur les bores du continent asiatique. Des con- 
vulsions intérieures auront oblige ces tribus sémitiques à franchir la 
mer de Formose et le détroit de Malacca. Les peuplades noires ont 
recule devant ce double torrent. Dans l'île do Java, les premiers 
possesseurs du sol ont complètement disparu : l'inomlatioir^urce 
{)oint fut assez puissante pour les submerger. Dans l'île de Luçon,''au 
contraire, dans celle de Mindanao, dans le groupe intermédiaire 
auquel les Espagnols ont imposé le nom de Visayas, l'invasion 
n'ai'riva qu'affaiblie par la distance trop considérable du continent 
asiatifjue : aussi retrouve-t-on, dans cette partie de l'Archipel, les 
débris des tribus primitives errant encore au milieu des torêts leur 
servant de refuge. A Java comme à Luçon, les migrations conqué- 
rantes comptaient plus de guerriers que de femmes : il fallut que les 
fils de Sem mêlassent leur sang à celui des filles de Cham ; de ce 
mélange est sortie, selon moi, la race malaise au teint cuivré, à la 
face mongole. » 

C'est à ces peuplades sauvages, oii avait cependant déjà pénétré le 
fanatisme de l'Islam et la superbe indifférence des religions brah- 
manes, que Légaspi apporta, en 1504, les premières paroles de civi- 
lisation occidentale. 
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Les peuplades musulmanes se retirèrent dans l'intérieur de Min- 
danao. de Parangua et de loio; (juelques tribus farouches se réfu- 
gièrent comme elles vers le centre des îles, se refusant à_courber le 
front sous le joug de l'envahisseur, mais la plupart des peuplades 
s'inclinèrent, de sorte qu'à la mort de Legaspi tout l'Archipel était 
nominalement soumis à rEs[)agne. 

Les circonstances politiques et le caractère des indigènes favori- 
sèrent du reste singulièrement cette rapide conquête. Les Espagnols 
ne trouvèi'ent aucune dynastie, aucun royaume puissant à ren- 
verser; aucune caste religieuse n'était assez prépondérante pour 
s'opposer à l'évangélisation chrétienne; ils n'eurent même pas à 
compter avec un sefîtiment de fierté nationale, ces peu[)lades de 
mœurs et de croyances ditiérentes n'obéissant qu'à des chefs de 
tribus, autoritaires, mais peu unis entre eux. 

Ils trouvèrent, surtout sur les côtes, de<, vdlages nombreux et 
pai'^iblt^s. créations d'anciens chefs de [)irates dont la barque 
— barangay — avait accosté là. et dont l'équipage avait élevé cet 
assemblage de huttes, organisation primitive de la communauté. 

La population se divisait en irôis classes : la noblesse, les Timayas 
ou plébéiens et 'les esclaves. 

Le^ Espagnols brisèrent l'arrogance des chefs de tribu et 
abolirent l'esclavage. Tous les ans débaniuèrent aux Philippines 
des religieux d'Espagne, de^ fonctionnaires et des soldats^ trouvant 
tous leur profit dans le tralic avec la (^hine. La réunion du Por- 
tugal à l'Espagne ajouta ^ la puissance de la colonie et lui donna 
un éclat qu'elle n'atteignit plus depuis 10 iO. Tel était alors le 
pi'estige du gouverneur des Philiiipines (jue le roi de (Cambodge se 
flattait d'être son allié et (jue les rois de la Chine et du Japon 
s'honoraient de son amitié. 11 avait, le droit de faii-e la guerre et la 
paix san^ en référer à Madrid. 

Mais dès i610, on se [)laint déj"a de l'influence des Pays-Bas, dont 
la poliiifjue dans ces lointains parages se venge des coups de 
Philippe IL 

De[)uis lors, la perte des colonies ])ortugaises aidant, si la l'eligion 
chrétienne se développa aux Philippines, la richesse et la gloire 
qu'en tirait l'Espagne s'affaiblirent de jour en jour. 

Aujourd'hui, la colonise appauvrie se débat clans une lutte d'indé- 
pendance pour laquelle le passé la mal préparée. 

La population — les Européens exceptés — peut se diviser en 
quatre gi-oupes : les 'indigènes indiens catholiques, c'est-à-dire 
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soumis à l'Espagne, les indigènes nan soumis (Negi'itos, Igor- 
rotes, etc.\ qu'on désigne sous le nom d'Infidèles, les Musulmans 
et les Métis, fils d'Européens et d'Indiennes ou fils de Chinois et 
Indiennes (Sangleyes). En tout, la population s'élève à 8 millions 
800,000 individus dont 16 000 Eui'opéens et 180,()00 (chinois et 
Japonais. 

Les Indiens insoumis ont le caractère doux et paisible. Il vivent 
de peu, retirés dans les forêts ou (ians les cordillères à l'accès diffi- 
cile, professent un culte idolàti-e, mais ont la croyance en rimmor- 
talité de l'àme et le res[)ect des morts. Ils ne sont pas rebelles au 
travail, mais leur âme fière et indépendante se refuse à obéira des 
règles rigides. Ils ne" reconnaissent aucun maître et ne montrent 
aucune hostilité non provoquée. 

Les Musuïjnans, au contraire, cantonnés dans les îles Mimlanao 
et Jolo sont ouvei'tement hostiles à toute peuplade qui n'a pas 
embrassé le culte de l'Islam Ils ont leurs institutions propres, leurs 
lois, leurs privilèges, qu'ils défendent avec une énergie sauvage. 
Sans doute ils sont iiominalera;int soumis' à l'Espagne et la mère- 
patrie donne l'investiture à leurs sultans, mais ces messages 
d'Espagne sont toujours entoures de diplomatique gracieuseté! Si 
jamais à Madrid on avait des velléités de refuser Tinvestiture au 
sultan désignas si jamais le gouvernement faisait mine de retirer un 
privilège ou d'imposer une contrainte nouvelle à ces fanatiques 
musulmans, leurs peuplades gueri'ières se soulèveraient comme un 
seul homme, prêtes à mourir {)our la cause de Mahomet. 

A maintes reprises, le gouverneur général dut dégai'nir les forts 
de Manille jtour envoyer ses troupes combattre des insurgés musul- 
mans ; on signala quel([u^s victoires, ou tut les défaites et chacun se ' 
retira. Mais, comme sur^ d'autres points du ^lobe, l'Islam a des 
retranchements ii'réductib^<, ou il se retire pour revenir i)lus 
violent, plus menaçant que j^nais. 

Et chose singulière! ces tribus musulmanes (fui méprisent les 
indiens catholiques et ne manquent pas une occasion de leur faire 
la guerre, sont de la même race que ces derniers! Le même sang 
coule dans leurs veines, ils avaient les mêmes mœurs et les nrêmes 
croyances idolâtres en partage! Aujourd'hui, ils forment un état 
dans l'état, refusant de se mêler aux manifestations étrangères ou 
indiennes et gar(lant avec un soin jaloux les traditions du Coran. 
Et ces tribus, jadis paisibles et douces comme le sont restés les 
Negritos, sont devenues féroces et gueri-ières, comnîie si l'Islam 
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avait rais dans leur âme avec sa doctrine religieuse, des ferments de 
haine et des désirs sanguinaire^. Jiisqu'en ces dernières années 
encore ils faisaient de fréquentes incursions dans les îles Visagas, 
arrachant à leurs foyers des centaines d'indiens — leurs anciens 
frères! — pou;' les réduire à un esclavage impitoyable que l'Espagne 
n'a jamais pu jusqu'ici abolir victorieusement chez eux. 

L'Indien les craint plus que tout au monde, leur seule apparition 
le met en fuite. Si l'Espagne un jour, ne pouvant faire 
face à une révolte indienne, ne craignait pas de taire appel à ces 
ai'uiées fanatiques, sans le moindre doute la révolte tomberait 
d'elle-même. Mais peut-être la victoire coûterait-elle trop cher au 
trésor castillan! jC/^ 

Les Indiens sononls, forment la grande majorité des habitants de 
l'Ai'chipel (5,000,000). Tous sont catholiques, c'est-à-dire tous sont 
baptisés tels, mais on verserait dans une eri'eur singulière en com- 
parant leur croyance à la nôtre. Ce qui les attire et les conquiert, 
c'est moins le dogme que ses fastes, c'est moins le mystère du 
culte que ses processions. Ils renonceront plutôt à tel dogme de foi 
que de quitter leur scapulaire qui leur paraît une amulette. Il faut 
les étudier loin des villes, là, où Tinfluence européenne est nulle ou 
minime, pour bien juger leur caractère. Leur figure cato-nienne, 
leur gravité, leur contenance placide trom})eraient plus d'un 
psychologue, dit un des auteurs qui les étudia dé très près.- Le 
défunt curé d'Alamino, franciscain d'Espagne, qui passa un demi- 
siècle avec eux dans la pi'ovince de Batangas a laissé un précieux 
manuscrit traitant du caractère indien. L'indigène — écrit-il — est 
un phénomène incompréhensible; jamais oA n'a pu saisir le ressort 
qui faisait mouvoir ses actions, jamais on ii'a pu pénétrer le 
secret mobile de sa conduite bizarre et sans doute on ne le connaîtra 
jamais. 

C'est le sphynx mystérieux dont l'énigme est insoluble, la solution 
demeurant enfouie dans l'âme même du peuple. 

Pendant des années un serviteur tagal servira son maître avec 
affection et dévouement puis, un jour, soudainement^! l'assassinera, 
lui et sa famille. Le prend-on sur le fait, il dira : « j'avais la 
tête chaude », l'arrête-ton sur le seuil du méfait, il sera comme 
tous les faibles, lâche, menteur et délateur. 

Il est hostile au progrès, à moins que son intérêt ne lui soit clai- 
rement démontré. Ainsi que d'autres races encore, il ne comprend 
pas la générosité : une concession qu'on lui fait par pur esprit 
d'équité lui semble aussitôt de là faiblesse. 
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Foreman raconte que si à un portefaix vous offrez vingt cents, 
prix du t^rif, il s'en ira content; mais, si un sentiment 
de charité vous incite à lui offrir pour ce même service trente cents, 
aussitôt il en réclamera furieusement quarante! 

Le mot merci — banni, il est vrai, du coeur de bien des civilisés 
— n'existe môme pas dans le dialecte des Visayas. 

Une dette paraît à ce> tagals un ennui, mais non pas une charge ' 
humiliante. Ils emprunteront pour émerveiller tin voisin par 
q;uelque repas somptueux, alors qu'ils sont déjà minés de dettes . 
criardes. 

Ils ne rendent la chose prêtée que quand on la leur réclame à 
diverses, reprises. (Il est vrai qu'irii'est pas nécessaire d'aller aux 
Philippines pour rencontrer un pareil détachement!) Mais au moins, 
s'ils ne payent pas toujours leiirs dettes on pourrait mettre sur leurs 
lèvres la i)hrase de Beaumarchais : « J'aime mieux vous les devoir 
toute ma vie, que les nier un seul insta^it. » 

S'ils volent, rarement leur larcin dépasse leur besoin immédiat. 

Jamais ils n'ont montré de réel attachement pojir l'Européen. Les 
Visayas en particulier le « supportent » avec résignation ; ils iîâectent 
du reste un certain stoïcisme et restent froids devant toute calamité. 
Dans certaines contrées on regarde J'espagnol comme un esprit 
démoniaque et presque partout, quand un moutard pleure et que 
tout moyen de le réduire au silence est vain, la menace de 
« (]astillaî » (européen) le fait taire. ^ 

L'indjgéne des Philippines esi; un bon imitateur : ses produits 
artistiques ne manquent pas do finesse, mais c'est toujours le même 
modèle, légué par les ancêtres, qui est reproduit. Bon époux, bon 
fils, l'indien, si jaloux de sa femmes ne se préoccupe point de la 
vertu de sa fille : c'est un honneur pour la famille de celle-ci quand 
un européen jette sur elle un l'egard aimable- 

L.es indiens adoi-ent les discussions et le trop-plein du, barreau 
l)^lgo ne suffirait pas à plaider toutes fes causes que l'esprit de chi- . 
csine suscite aux Philippines. 

Mais si l'indigène a des défauts, il à des qualités maîtresses, au 
premier .rang desquelles il faut ranger l'hospitalité la plus lai'ge. 
Jamais le voyageur, errant dans les immenses étendues à demi-sau- 
vages, ne doit s'inquiéter de trouver un gîte. Partout il est reçu avec 
. affabilité : on lui cède les meilleures places, on lui sert Içs mets les 
meilleurs. L'indigène est aussi très servi a ble, habile à exercer toutes 
sortes de professions et, nous l'avons^ dit, s'il n'aime pas toujours 
payer ses dettes, au moins il ne les nie jamais. 
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D'un tempérament assez courageux, le tagal fait un bon soldat 
et, bien conduit, il ne recule pas devant l'ennemi. Mais, s'il se sent 
mal soutenu ou s'il a l'impression que l'adversaire est d'une grande 
supériorité, il est prêt à jeter les armes. 

On a pu admirer la valeur martiale de ces troupes quand un 
contingent tagal aida la France au Tonkin. Au milieu de la mêlée, 
les indiens enlevèrent leurs souliers,, et nu-pieds comme des sau- 
vages, se ruèrent à l'assaut avec un courage magnifique. 

Mais ce qui manque au caractère de tous les indigènes, ^e qui a 
tant facilité leur asservissement et jusqu'ici fait échouer leurs 
divei'ses tentatives de révolte, c'est l'esprit d'organisation, ces peu- 
plade:?, qui jamais n'ont formé et ne formeront un peupje, ont été 
jusqu'à ce jour inhabiles à rassembler les tronçons épars dont la 
révolte ferait une arme redoutable, — et c'est tant mieux pour 
l'avenir même °de l'Archipel, dont la civilisation n'est pas assez 
avancée pour se passer de la tutelle espagnole. Abandonnée à ses 
seules forces, la colonie i-etomberait dans la barbarie, jusqu'à ce 
qu'une autre puissance vienne se l'annexer, et celle-ci n'aurait sans 
doute pas la clémence de l'Espagne. 

Les tentatives de révoltes pour secouer le joug espagnol furent 
cependant nombreuses, provo(i:uèes par l'incurie, l'autocratie, 
l'injustice et l'intolérance des fonctionnaires espagnols, fautes habi- 
lement exploitées par les métis. \ 

Ces métis, qui forment le quatrième groupe, dont il nous reste à 
parler, constituent l'élément le plus intelligent, le plus riche, le plus 
remuant, le plus important au point de vue des insui^rections. 

Avec le sang européen coule d'ans leurs veines l'ambition d'égaler 
pai'tout les fils de l'Espagne, la douleur amère dose les voir encore 
partout préférer, le rêve de rompre les liens rattachant leur patrie 
à Madrid,, et la volonté pei*sévéi'a;nte de conquérir, avec l'indépen- 
dance, la direction politique, législative, judiciaire et administrative 
de ce l'iche archipel, tant et si mal exploité par le fonctionnaire 
castillan. 

Ils connaissent, les métis, les faiblesses des blancs qu'ils ont étu- 
dié de prè^, ils connaissent les bilans de la colonisation, ils soutirent 
de voir leur bulget ne servir qu'à maintenir en place souvent 
d'incapables pillards, alors qu'eux sont toujoui's et parcout relégués 
au second plan. 

L'Espagne a commis une faute, dit-on, en ouvrant à œs métis 
les carrières poui- les y arrêter à mi-cbemin; 
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C'était leur imposer un supplice de Taqtale trop violent pour qu'ils 
s'y soumissent docilement. Il eût mieux valu leur fermer les car- 
rières dont on ne voulait pas les voir atteindre le sommet quelles 
que fussent leurs aptitudes. Pourquoi leur ouvrir les rangs de 
l'armée et leur refuser le droit d être officier?- Pourquoi leur ouvrir 
les portes du barreau et leur termei" celles de 4a magistrature? 
Pourquoi les introduire dans la hiérarchie politico-civile et leur 
refuser tous les postes importants? Pourquoi leur donner l'instruc- 
tion religieuse pour en faire des vicaires et leur enlever les cures? 

Cette injustice, rendue d'autant plus tangible et cruelle que les 
postes enviés étaient souvent la proie d'Européens incapables, 
- rapaces et tyranniques, cette injustice devait nécessairement créer 
une jalousie, une haine féroce contre les Espagnols. 

Ce sentiment qui, isolé, n'eût pas eu le i)Ouvoir d'entraîner les 
masses dans un torrent révolutionnaire, fut propagé partout dans les 
tribus indigènes par ceux-là mêmes qui étaient le mieux placés pour 
parler à la foule avec autorité : les prêtres indigènes ou métis. 

Ah! on leur refusait tout pouvoir, on les voulait maintenir éter- 
nellement sous la domination des évêques et des moines venus 
d'Espagne. Ah! on les voulait éternellement humilier parce que 
métis ou inligènes : eh bien, non, cela ne durerait pas! 

Et c'est ainsi que les relations nouées au séminaire par les novices 
indigènes, devinrent la base d'une vaste franc-maçonnerie secrète- 
ment anti-espagnole. Extérieurement soumis avec humilité aux 
ordres religieux venus de la Péninsule ibérique, ces jeunes prêtres 
en relation constante entre -eux, en rapport direct avec les popu- 
lations du même sang que le leur, organisèrent secrètement la résis- 
tance. Catholiques, mais non Espagnols, oublieu>x des sacrifices que 
l'Espagne a faits pour eux, ils n'avaient aucun scrupule à travailler 
à affranchir leurs ouailles d'un joug qu'ils trouvaient trop pesant. 

Si à ce moment l'Espagne leur avait accordé quelques droits, 
faisant fléchir leur sourde rancune devant la satisfaction de leur 
amour-propre, afin de reprendre en; main les fils de cette trame 
qui lui glissaient entre les doigts, tout eût encore pu être sauvé. 
Mais au lieu de cela, les vexations redoublèrent comme pour jeter â 
plaisir de l'huile sur le feu : les moines franciscains et les autres reli- 
gieux espagnols, toujours plus puissants, toujours plus nombreux, ^ 
toujours plus riches, voyaient toutes les faveurs leur échoir en par- 
tage, les prêtres métis et indigènes au contraire, toutes les avanies 
leur tomber à charge. Les rivalités allèrent croissant, confondant 
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malheureusement et à tort les ordres religieux avec tout ce qui 
venait (i"Europe dans une même haine jalouse. Et de Manille, des 
évêchés, partaient des mandements iaits pour exaspérer davantage 
encordes indiens. 

A ]\I(')lo pour, ne donner qu"nn exemple que notre consul à Manille, 
M. André, nous citait entre mille, les indigènes et. les métis se 
cotisèrent [lour agrandir notablement loui' église desservie par un 
cui'é indien. Au prix des plus grands sacrifices, — tout l'avoir du 
curé y j)assa — la nouvelle construction fut élevée et achevée. On 
allait Tinaugurei', et le bi'ave ]>rètre se réjouissait déjà do pouvoir 
enfin bénir Tégli^^e, quand un ordre de r(''vèclié arriva à M()lo enle- 
vant la cure a l'indigène l'Oui- la donner à un Espagnol. C'en 
était ti'op : l'Indien l'ef'n^a do se soumettre, l'Espagnol se fit casser la 
tète avec un banc d'église ot la révolte éclata. L'insurrection fut 
d(îV(Miue générale si l'évêché, comprenant un peu tard sa faute, ne 
s'était inclina. ■ ; 

Les métis tirent naturellement ])arti do chacune de ces mala- 
dresses i)Our influencer les indigènes, pour les encourager à se sou- 
lever contre ces « tyrans » d'Espagne; c'est ainsi que de jour en jour 
et sans bruit, la l'évolte gagne, diîs adhérents,, profite des jalousies 
religieuses pour «létacher les prêtres in.digèues de leurs évèques 
euf^opéens et niiner lentement ce sol où la rapacité, les voleries, les 
exécutions arliitraires et rintolciance de quelques fonctionnaires 
maladroits ont déjà creusti mainte fondrière. 

rsombreuses furent les teiitatu"es d'iusui-rection en ce siècle. 

En lcS72 il s'en fallut de bien peu que tous les Européens ne fussent 
massacrés. 

Sans qu'aucun signe fût venu trahir leur dessein, un dimanche 
soir, la garnison de Cavité, port militaire des Philippines prés de 
Manille, se mutina, tua ses ofiicioi's et au même instant tout autour 
de la cajjitale des signaux lumineux î)ercèrent l'ombre de la nuit 
appelant les indigènes à Tassant de la ville. 

Mais à Manille même, où on venait de terminer une fête cham- 
pêtre par un feu d'artifice dont les fusées avaient été par les conjurés 
prises par erreur })our le signal de la révolte, à Manille on ne 
comprit rien aux signaux d'alentour, et la garnison resta fidèlement 
sous les armes. Sans cette méprise, sans ce manque d'entente c'en 
était totalement fait des l]uropeens! Sans doute on se rendit bientôt 
maître de cette insuri-ection ratée, mais il n'en resta pas moins établi 
— et l'Espagne a dû méditer la leçon — que sous des apparences 
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d'apathie et de soumission, les indigènes dirigés par' les métis 
avaient le cœur chaud pour la cause de l'indépendance et la force 
morale de ne rien laisser percer jamais-des secrètes décisions de 
leur tranc-maçonnerie anti-espagnole. Personne ne s'était douté 
en 1872 de l'union des indiens, et encore dans l'insurrection 
actuelle, ce qui frappa tout le monde aux Philippines, c'est cette 
union dans l'action, c'est l'organisation mystérieuse de . la résis- 
tance, sans bruit, sans que rien ne l'ait révélée avant le moment 
décisif. Certes les indiens ont dû prendre en Amérique et en Europe 
des leçons intéressées, pour acquérir cet esprit de solidarité .et 
d'organisation dont l'absence fut toujours le défaut de leur politique. 
Est-ce par crainte de cette intrusion étrangère que certains gou- 
verneurs de la colonie ont usé à l'égard des Européens mêmes d'une 
intolérance vraiment incroyable : tout ce qui n'est pas catholique 
romain est aux Philippines sujet à caution et par conséquent en 
butte à toutes les tracasseries administratives et autres 

Se permet-on de b!,âmer publiquement la trop grande autorité 
laissée aux moines, le développement insensé des couvents (où 
l'Espagne envoie ceux dont elle redoute la bizarrerie), l'immoralité 
flagrante du clergé des campagnes, aussitôt on vous jette en prison, 
on vous bannit, quand on n'ajoute pas la confiscation de vos biens... 
bénéfice tentant pour le fonctionnarisme mal payé!. 

Un jour quelques Chinois — ils sont 60,000 à Manille seulement 
— se réunissent paisiblement pour adorer leur divinité en commun. 
Sans hésiter on les empru-onne et la porte de leur geôle ne- s'ouvre 
que devant l'ofirede payer la forte somme... comme amende. 

Et cependant les Chinois sont un élément de prospérité pour la 
colonie où l'on se plaint du manque de bras : ils sont l'intermédiaire 
nécessaire entre l'indigène et l'importateur et jamais le Gouverne- 
ment ne les-a trouvés du côté des insurgés. 

Un Européen, M. Higgins, directeur de la principale ligne de 
chemin de fer des Philippmes, voulant épouser une Espagnole, dut 
renoncer au protestantisme et se faire baptiser dans la religion 
catholique romaine pour, pouvoir se marier, le mariage religieux 
étant seul reconnu ! 

Nombreux furent les bannissements, les emprisonnements arbi- 
traires, les exécutions pour motif religieux. A Madrid on devi'ait 
désavouer de tels ordres, car ce sont certes là de.> mesures propres à 
enlever à celte colonie la sympathie du monde civilisé qui a inscrit 
la liberté de la pensée et de la religion aux frontons de ses institu- 
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tiens et auquel répugne toute intolérance, vestige abhorré d'un âge 
di^]jaru. • 



A la tète du Gouvernement (ies Plnlippiiies, l'Espagne a placé un 
capitaine gcnéruK chef de toutes les administrations. Dans les 
pj'emiei'^ temps île la conquête.; on compiend que la couronne n'ait 
roulu confier ce [)0<;te difiicile (}u"à des hommes d'épée; dans la suite, 
le haut commandement fui l'apanage d'officiers de marine, de 
magistrats et même d'ecclésiastiq^p-es. 

Les pouvoirs du capitaine «général ou gouverneur général sont des 
plus étendus : on jjourrait dii'e qu'ds sont absolus s'ils n'avaient pour 
contrepoids « raudience royjgrfe », tribunal supérieur jugeant en 
dernier l'essort et servant enlnième temps de conseil du Gouverne- 
ment. C"est ce conseil que, d;n^s toutes aliaires im])ortantes. le capi- 
taine g(''néral doit consulttM". 

Le pays est divisé en un grand nombre de provinces civiles et 
milnaires à la tête (ies(îuelles le capitaine général place des sortes 
de gouverneurs investis des pouvoirs civils ou militaires s,elon le cas. 
Pems souverains, exploitant souvent les indigènes, ils répai'tis.sent le 
coniiiigent de la milice, siM-veillent les routes, contrôlent la rentrée 
des impôts et, jusque tout dernièrement encore, jugeaient en pre- 
mier ressort. 

(Juebiues-unsde ces gohernadores acquirent une foi'tune considé- 
rable en pressurant leurs administrés. Très éloignés de la capitale, 
isolés dans leur })rovince peu ou j»as civilisée, ces gouverneurs 
devaient être ou lievenir des hommes d'une grande autorité pour 
résister aux difhcultés de leur charge : la nécessité, sinon le goût, en 
devait faire des soldats, pour repousser le-s incursions musulmanes, 
des ing(''nieui's civils, jjour ouvrir des communications entre les 
divei-s points de leurs districts, des administi'ateurs et des juges, 
pour maintenir l'ordre et équilibrer le budget. 

Li's postes de gouveiwieur primitivement offerts en récompense 
de longs services rendus â la- cause de l'Espagne, devinrent bientôt 
la proie du favoritisme; la vénalité occulte des charges éleva alors 
à cette dignité de gobernadordes hommes mieux faits pour suivre 
Mercure que Bellone. 

L'abus était jadis ])lus criant qu'aujourd'hui, pour ce bon motif, 
qu'on autorisait avant 1844 les alcades gouverneurs à faire le com- 
merce, sauf dans quelques provinces très importantes. Et alors, ces 
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alcades, héritiers de l'autorité Xorte de-? anciens encomendores, 
faisaient servir à leur seul intérêt iciircantile le pouvoir que 
l'Espagne leur avait confié dans l'intérêt de la colonie. Parlant au 
nom du Hoi à ces peuplades dont les plaintes n'arrivaient même 
jamais jusqu'à Manille, ces gouverneurs épiciers entravaient tout 
progrés, décourageaient tout trafiô et par d#s mesures vexatoires 
arrivaient à tuer toute initiative privée ppur monopoliser entre 
leurs mains le trafic entier de la province. 

Comme le dit si bien Foreman, rien ne leur était plus facile que 
d'empêcher la concui'rence ; ils fixaient arbitrairement leur prix 
d'achat et vendaient au prix courant. A cause de la pénurie de 
l'argent monnayé, les indigènes payaient fréquemment en produits 
du sol, en riz surtout, leur-tribut au trésor royal; or ces produits, 
les alcades les recevaient dans les greniers du Gouvernement à vil 
prix, alors qu'ils les inscrivaient au prix fort sur les registres 
officiels — la différence tombant naturellement dans une autre caisse 
que celle du trésor... 

Il n'était pas rare de voir ces Ibnctioimaires iatègres^ requérir dans 
un intérêt tout personnel les services des indigènes et leur imposer 
dC^dures corvées. Toutes ces exactions, toutes ces voleries, tous 
ces abus criants commis au nom du Roi d'Espagne, bien qu'à son 
insu, devaient, cela se conçoit, faire Repriser et maudire ce nom 
dans les bourgades et préparer un terrain propice à -l'esprit de 
révolte. 

Heureusement, en 1844, après plus d'un siècle d'errements, un 
décret royal mit officiellement fin à cet abus, en frappant de destitu- 
tion tout alcade commerçant. 

Mais ce n'est en réalité qu'en 1886^ par le décret du 20 février 
rendu sous la régence de la reine Marie-Christine, que le gouver- 
nement provincial des Philippines fut organise sur des bases plus 
équitables et plus rationnelles. 

'En efiet, jusqu'à cette date, l'alcade étaît à la fois chef des 
pouvoirs civil et judiciaire dans sa pi-ovince, de sorte qu'il connais- 
sait comme juge d'appel des affaires concernant sa propre adminis- 
tration ! 

A présent le principe de la séparation des pouvoirs est reconnu et 
les fonctions administratives et judiciaires sont nettement séparées. 

Ce nouveau décret montre tout le souci qu'a le gouvernement 
espagnol de l'avenir et de l'intérêt de la colonie : malheureusement 
il est souvent mal renseigné ou mal écouté. 
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L'Archii)el comprend actuellement 10 gouvernements civils pro- 
vinciaux, 3 (iivisions générales militaires, 43 districts provinciaux 
mditaires et i gouvernements pi-ovincinux sous les ordres d'offi- 
ciers de marine, formant un total de 09 divi.'jions et sous divi- 
sions, ])0ur lesquelles le budget de -ISScS, fixait 4ine dépense de 
l,()eu,'iir)irancs,<léduction faite des traitements des militaires émar- 
geant au budget de la guerre à Madrid. 

Mais pour être mieux délimité et moins commercial, legouverne- 
ment^ provincial ne semble pas donner aux Philippines l'essor dont 
rArclii})el a besoin. Le pouvoir s'exerce mamtenant^elon des l'égles 
fixes, sans doute, mais réglenninter la vie n'est pas la donner et 
sous le ra[)port du progrés vital la colonie semble plutôt morte. 

Pour en trouver la cause, i.l nous faut pénétrer au fin fond du 
fonctionnai'isme espagnol. 

N'oublions pas tout d'abord 'que c'est uno ciel d'or qui ouvre la 
carrière coloniale à Madrid, ce qui explifjue déjà bien des choses... 
Mais (juand l'élu du gouvernement, convenablement appuyé, arrive 
dans sa province phili[)pine, il -no vi^e (ju'à rentrer dans ses débours 
et faire fortune, ('oinme il sait ({u'un changement de ministère ou . 
même un changement de ministre peut supprimer son emploi où 
l'en destituer(oii a vu des alcade-^ destitues ainsi avant d'avoir atteint 
leur.pi'o\mice) le gouverneur iVa aucun intérêt à encourager ou à 
entreprendre des travaux de longue haleine. Pourquoi tracer des 
■ rouies qu'un successeur aura la gloire d'ouvrir? Pourquoi créer des 
lignes de chemin de i'ev, canaliser les rivières, approfondii' les 
estuaires, améliorer les ports, réparer les ponts, ouvrir des usines, 
ou même étudier sérieusement les ressources et 'les besoins de sa 
I)rovince, si toutl'lionneur et le profit doivent en revenir à un succes- 
seur, succession d'autant plus proche qu'elle sera plus enviable? 

(.re>t pourquoi le fonctionnaire reste fonctionnaire, ne s'attache 
pas du tout â la province, ne s'intéresse pas à son avenir, et ne quitte 
ses paperasses administratives (jue pour fumer tranquillement 
;son cigare en calculant ses ])etits profits personnels, et regarder 
s'étendre à perte de vue des forêts inexplorées, et les champs incul- 
tes brûler au soleil leur humus inutilement tertile. 

Kt quand par hasard il s'en trouve un, parmi les gouverneurs 

provinciaux, qui a le courage de réagir, que de misères l'attendent ! 

D'al)ord ce sont les ordres religieux et le clergé qu'd faut ranger 

à son avis, sinon il est inutile d'avoir même la moindre pensée de 

réforme; c'est l'hostilité occulte des autres fonctionnaires qu'il faut 
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vaincre, leur apathie qu'il faut secouer, le capitaine général qu'il tant 
intéresser dans la question en lui laissant tout l'honneur de la 
réforme projetée; eteutin c'est Madrid qu'il faut émouvoir pouiLlui 
arracher une décision rapide... et ce n'est pas le plus facile ! 

Puis, quand ce travail d'Hercule est accompli victorieusement, il 
faut prier Dieu qu'on no vous change pas de province immédiate- 
ment; et enfin, il faut trouver dans la caisse provinciale les fonds 
nécessaires pour mettre le projet a exécution. 

C'est ici surtout que nous devons déplorei- la gestion financière 
de la colonie ! 

Les fonils locaux, ou plutôt provinciaux, qui devraient au moins 
-en parti-o sei'vir à l'amélioration des contrées qui les ont versés, ces 
fonds sont drainés vers la capitale ([ui les engloutit. Il y a plus, dans 
chaque ville ou bourgade existe une taxe locale «caja de communidad» ^ 
versée par les citoyens pour poui-voir à,toute dépense nécessaire et 
urgente de la cité. Or, le produit de cette taxe suit la même route que 
l'autre, de sorte (iJ.ie ([uand une inondation ou une épidémie ravage la 
contrée, comme le choléra en 1882, les caisses provinciales et urbai- 
nes sont vides et le gouvernement a lui-même des finances trop obé- 
rées pour pouvoir intei'venir! 

Notre gouverneur après toutes ses démarches et tous ses travaux, 
au moment de mettre la main àja pioche, ne trouve donc pas dix 
pesos à sa disposition î 

C'est pourquoi l'on voit des ponts écroulés depuis des années 
pourrir dans les riviè'^ey sans qu'on les remplace, des routes inache- 
vées, des carrières -entr'ouvertes, des épiceries servant de palais de 
justice (comme à Calamba)et, des hôtels de gouvernement tombant 
en ruine, le gouverneur obligé de se hàtir une hutte en bambou s'il 
ne veut pas être enseveli vivant sous les décombres du palais! 

Quelle opinion les indigènes doivent-ils se faire des institutions 
occidentales, en voyant ces merveilles de l'administration coloniale^ 
Sans doute, ces misères matérielles du pouvoir ne sont que des 
détails, mais ces détails ont leur importance: ils frappent l'indigène 
vivement subjugué par le faste extérieur et peut suggérer aux esprits 
mal disposés qu'un drapeau qui ne flotte plus que sur des masures 
est bien près de ne plus flotter du tout ^ 

Nous avons dit un mot des routes : leur établissement n'eut-il pas 
dû être le premier souci des conquérants, comme il fut celui des 
Romains ( L'Espagne n'eut-elle pas dû relier toutes ses provinces par 
de bonnes voies de communication, ci'éer des chemins larges et bien 
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entreteims, avoir une flotte toujours prête à l^ire voile d'une île à 
]"auti'e, avant de jeter sui' ces territoires lointains une poignée 
d'Européens isolés au milieu (rindigénes dont beaucoup ne furent 
jahiais soumis? 

Ne fallait-il pas craindre plus que tout l'émiettement des forces 
militaires sans concentration [lossible, exposant.au feu jamais éteint 
de la révolte des unités sans cohésion ? 

Je le sais, on a dft que les populations des Philippines, difiereutes 
de race et d'idiome, ne {)Ourraieut jamais s'unir en une seule coalition 
révolutionnaire et que. partant, un mouvement d'ensemble n'était 
pas à redouter. 

Maissi l'ons'etait trompe cependant! Etla révolte actuelle semble 
battre en brèche les illusions de l'Espagne à ce sujet!) Si ces races 
fatiguées de longues années d'exaction, exploitées d'une l'évoltante 
façon, amoureux d'indépendance, parvenaient grâce aux métis et 
au clergé indigène à s'unir sur certains points d'hitéi'èt commun, 
qu'oserait on espérer de ces gouverneurs, chefs presque sans sol- 
dats, ignorant souvent l'idiome "de leurs sujets, toujours épiés, peu 
aimés, et perdus, isolés dans leurs ^n-andes et lointaines provinces 
comme des ilôts dans la mer? 

Mais pour créer des routes, que n'em}doie-t-on les jours de corvée 
des indigènes, (iira-t-on? 

Tout habitant mâle ou adulte, dans des conditions financières que 
nous examinerons plus loin, doit en eiîet prester .([uinze jours de 
travaux à l'Etat. Rien ne semble donc i)lus facile que d'appliquer ce 
travail à l'amélioration des routes; mais ce qui rend le système vain, 
c'est (\ue pour faire un chemin il faut autre chose que des bras pour 
casser des pier.res. il faut encore de^ i)ierres, et elles sont souvent à 
deux lieues de làç il faut des pilotis pour les marais, et la forêt est 
distante de plusieih^jvilomètres! Oui payera le trans{)ort des arbres 
et des pierres, qui iirocîurera les charrettes, les bceuis, les outils? 
— La province! Mai$ n'oublions ])as-que la caisse provinciale 
est vide, que le Gouvernement a pour trésorier un sourd-muet, 
et reconnaissons que nous nous sommes engagés dans un cercle 
vici&ux sans issue— mauvaise gestion financière- d'une part, adnîi- 
nistration apathique d'autre part. 

L'Espagnol comme .ses parants de race latine a pour tout ce qui 
touche au Gouvernement une vénération illimitée : c'est avec fierté 
qu'il étaleson titre de fonctionnaire, d'employégouvernemental, etla 
curée est formidable autour des places à conférer. Ils ne conipren- 
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lient pas, ces quémandeurs d'offices que la grandeur et lindépen- 
dance de la nation sont dans la grondeur et l'indépendance de ses 
enfants. 

Ils ne semblent pas persuadés que le progrès national n'est atteint 
que par la réunion des initiatives individuelles mues par l'énergie, 
le travail et la persévérance de chacun; a tout pour le peuple d 
les transporte de joie, « tout par le peuple » les laisse indifférants. Et 
toutes ces énergies, ces volontés, ces caractères sont broyés dans la 
machine à lonctionnaires qui n'épargne ça et là quelqu'un de très 
vigoureux qu'à condition qu'il n'y reste point. 

Or, dans un pays où les ministères entraînent dan^leur chute 
depuis le boute-feu jusqu'au directeur, où dans un stade donné 
presque tout le monde a été, est ou espère être passé au laminoir 
gouvernemental, faut-il s'étonner de trouver des fonctionnaires 
coloniaux au-dessous de ce qu'on devrait en attendre ? 

Quand les dirigeants so renouvellent sans cesse, les situations 
ne sont pas données aux plus capables, elles sont la manne 
électorale promise par les parvenus au pouvoir, sinon le résultat de 
coûteuses protections. Or comtne-ce sont toujours les plus criards 
ou les plus serviles que l'on sert les premiers, ou conçoit que les 
caractères honnêtes, énergiques et fiers, ne prennent pas part an 
partage. 

Kt les fonctionnaires coloniaux en particulier, à grands appétits, 
à savoir mince, font de leur situation l'affaire la plus lucrative, 
possible et ils vont vtte, car ils savent leur régne de-courte durée. 
Les protecteurs restés à Madrid semblent dire à leurs protégés partant 
pour Manille ce que le père d'un saute-ruisseau disait à son fils 
en l'envoyant à New- York : a ("ragne de l'argent, honnêtement 
si tu peux, mais gagnes en ! » 

Et l'Espagne le sent si bien qu'à coté de chaque fonctionnaire elle ^ 
en met un autre pour contrôler la recette. Touchant un tantième sur 
les rentrées opérées par son supérieur, l'inférieur a intérêt à exercer 
sa vigilance — à moins qu'une collusion ne lui donne un iiUéi'ct 
plus grand à fermer les yeux ! 



Les 0'.) gouvernements provinciaux de la colonie comprennent 
720 villes et 23 missions. A la tète de chaque ville se trouve un 
fonctionnaire indigène ou métis dont le titre populaire est «capîtan» 
le titre officiel «gobernadorcillo » ou gouve-rneur au petit pied. 
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Ici le favoritisme gouvernemental s'arrête, la charge de goberna- 
Tiorcillo et de ses subordonnés étant élective. Les élections ont lieii 
tous les deux ans; à part quelques villes où la fon&tion rapporte 
quelque chose, elle est plutôt un fardeau qu'on a tâché de rendre 
honorifique.. 

Nominalement délégué du gouverneur provincial, le gobernador- 
cillo en est plutôt le serviteur; il surveille la rentrée des taxes et 
impôts, arrête les criminels «t exécute les instructions gouverne- 
mentales. 

La perception des taxes et impôts ne se fait pas toujours sans diffi- 
culté; parfois les indigènes fuient dans les montagnes pour ne pas 
satisfaire aux exigences sans ce^se croissantes du fisc : c'est alors le 
gobernadorcillo quiest responsable du manquant et expie en prison 
la mauvaise volonté des contribuables, à moins qu'il n'en rende res- 
ponsable le cabeza de barangay, le chef de district dont nous avons 
déjà dit un mot. 

La charge est encore rendue onéreuse par les cadeaux à faire aux 
supérieurs, les réceptions à donner au monde officiel de passage, et 
par ce fait que les gobernadorcillos doivent, plusieurs fois par an, 
abandonner leurs aflaires pour se rendre à leurs frais au chef-lieu 
de. province. 

On comprend donc que les titulaires imitent les gouverneurs pour 
ne pas quitter leur charge trop appauvris et qu'ils fassent de sérieux 
eftorts pour arrêter au passage quelques pesos destinés à un autre 
usage... 

Tous les dimanchas et jours fériés, les autorités de la ville se 
rendent en cortège, d'abord à la messe, puis au couvent — il n'en 
manque jamais. — Là les atiairessont discutées, chaque cabeza de 
barangay donne son avis, le gobernadorcillo opine du bonnet et le 
supérieur du couvent conclut selon son bon plaisir. 

Le cabeza de barangay, nous l'avons vu, est l'ancien « dato », 
chef de familles, dont le pouvoir était héréditaire. Aujourd'hui il est 
élu. tous les deux ans à raison de un pour quarante ou cinquante 
familles. Ce sont donc comme des échevins de la cité, mais leur 
principale, sinon unique mission, est de recueillir l'impôt. Et c'est 
au cabeza, encore plus qu'au gobernadorcillo, que le Gouvernement 
s'en prend si l'impôt ne rentre pas comme il est prévu. Sans exami- 
ner si le défaut de payement résulte de la faute du cabeza ou Je 
l'insolvabilité, du mauvais vouloir ou de la fuitedu contribuable, sans 
pitié, c'est le cabeza qui est rendu responsable et le produit de la vente 
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de tous ses biens comblera la lacune du trésor. On conçoit que cet . 
échevinat ne soit guère enviable, et qu'il faille les rigueurs de la loi 
unies aux promesses du Pouvoir pour amener des indigènes à accep- 
ter une charge qui en a ruiné des milliers, et qui n'est rémunérée 
que par un faible pourcentage sur le produit de l'impôt. 

On compreni, en voyant les dangers auxquels cette fonction 
expose les titulaires, qu'à la seule menace d'une augmentation des 
taxes, la plupart des cabeza de barangay se soient, il y a quelques 
mois, enfuis dans les montagnes, pour ne pas assister à la vente 
inévitable de leurs biens. 



Le montant des impôts a l)eaucoup varié aux Philippines. De{)uis 
la conquête jusqu'en 1884, tous les indigènes payaient un tribut, se 
chiffrant à environ fr. 5.00, plus 15 francs pour ceux qui voulaient 
s'affranchir des quinze jours de corvée, 

En lait, beaucoup d'indigènes qui étaient, sur les registres officiels, 
inscrits comme fournissant la corvée^ s'en étaient aâranchis par 
le payement de la surtaxe ; mais celle-ci s'égarait en route ! 

Les autorités locales connaissent ces « égarements » sous le nom de 
« caïdas », et Foreman raconte qu'il assista un jour à une conver- 
sation entre un juge et le neveu d'un général, où l'on discutait les 
avantages de telle et telle pi'ovince, en prenant pour base le traite- 
ment et les « caïdas »! 
Voilà comment on trompait la pauvre Espagne! 
Le tribut fut maintenu, mais, il y a quelques années, le l'achat 
des corvées fut autrement réglementé. On imposa à tout habitant 
de plus de dix- huit ans la possession d'une espèce de passeport, cer- 
tificat d'identité « cedula personal ». Ce document est frappé d'un 
droit (le 5 piastres et 20 cents, ou au-dessous, suivant une gradation 
de neuf classes dont la base est le revenu et la patente du 
titulaire. Toute personne ayant une cédule d'un droit intérieur à deux 
piastres et demi doit quinze jours de corvée par an ou est astreinte 
à payer vingt-cinq cents pour chaque jour qu'elle y manque. 

Cette cédule doit être exhibée à toute réquisition et aucun docu- 
ment officiel ne peut être dressé sans que la teneur de la cédule y 
soit mentionnée. * 

Et, détail typique à noter : Le décret permet à chacun de^rendre 
une cédule pour une classe supérieure à celle à laquelle on appar- 
tient réellement, sans que le fonctionnaire ait le droit d'en deman- 
der la raison ! 
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Au lieu d'augmenter sans cesse fës impôts frappant les malheu- 
reux indigènes, le Gouvernement devrait trouver des ressources 
ailleurs, et il le pourrait s'il le voulait. Sans parler des immenses 
cultures appartenant aux religieux, aux couvents, sur lesquels on 
pourrait équitablement établir une taxe proportionnellement pro- 
gressive, la seule vente des terrains ;de la couronne rapporterait des 
sommes considérables au trésor. 

Lès indiens sont propriétaires (lu sol qu'ils ont cultivé depuis de 
nombreuses années, mais il y a encore des milliers d'hectares appar- 
tenant à la Couronne. Tout le monde a le droit de se rendre acqué- 
reur, -suivant un tarif déterminé;, eu faisant la demande au 
gouverneur et en produisant un certificat, signé du gobernadorcillo, 
indiquant les limites et la nature du terrain. 

Or, il y a des centaines de demandes faites ainsi depuis quinze 
ans, auxquelles l'incurie administratn-e n"a jamais donné de 
.réponse ! 

Notre consul à Manille attend depuis douze ans qu'on lui accuse 
réception d'une demande semblable. Voilà donc de milliers de 
piastres perdus par négligence! 

Los indigènes, qui avaient supporté sans trop murmurer les taxes 
et impôts, bien qu'ils estimassent médiocrement le charme de cette 
innovation occidentale, commencèrent à élever la voix, s'aperce- 
vant que si on les surchargeait, c'est qu'on administrait mixl leur 
, pays, comprenant qu'avec des fonctionnaires moins indolents et 
plus justes, la colonie aurait un budget autrement léger à supporter. 

Et quand, dans sa boui'gade négligée, l'Indien, pour lequel on n'a 
presque rien fait, apprit que la taxe de capitation était portée aujour- 
d'hui â 12 douros de 1 douro qu'elle était jadis, il crut la mesure 
comble. Il refusa de se laisser ainsi riHner sans résistance et déclara 
qu'il ne payerait point. 

Le cabezâ de barangay, ce malheureux collecteur d'impôt, 
voyant alors sa fortune perdue, sa maison saisie et vendue par le 
fisc, puisqu'il lui deviendrait impossible d'apporter au supérieur le 
montant de ces nouvelles taxes, lo; pauvre cabeza s'enfuit dans les 
forêts avec ses amis et parents, petit groupe de fuyards devenant 
insurgés dès la première rencontre. 

La franc-maçonnerie anti-espagnole des métis saisit cette occasion 
favorable pour donner libre cours à ses aspirations d'indépendante, 
organisa la résistance, souteva les villages et les provinces... Les'..^ 
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journaux nous apprennent le reste chèque matin; mais les causes 
du mal avaient été signalées depuis longtemps. 



Quand on parcourt les auteurs traitant des Philippines, on voit 
que depuis nombre d'années tous réclament des réformes qu'on a eu 
le tort de ne pas examiner assez; on voit que tous sont unanimes à 
déplorer la trop grande puissance laissée à l'élément religieux, et 
l'intolérance qui en est le corollaire. Tous déplorent que la^brièveté 
de séjour des fonctionnaires espagnols aux îles ne leur donne ni 
le temps, ni le désir do s'intéresser aux progrés de leurs administrés; 
tous regrettent la vénalité occulte des emplois et les abus qu'elle 
entraîne; tous voudraient voiries indigènes et lesTnétis traités avec 
plus de clairvoyance, les finances mieux équilibrées et un esprit 
commercial plus large, plus libéral remplacer les calculs d'ujie poli- 
tique à courte vue. Tous sont unanimes à réclamer le renverse- 
ment (les obstacles douaniers comme l'abolition des barrières 
opposées, par un zèle religieux mal entendu, à la liberté de la 



Presque toutes ces réformes sont d'ordre économique ou visent 
à le devenir. Or, de telles modifications s'obtiennent mieux par la 
persuasion que par la révolte et malgré toutes les sympathies- que 
soulèvent chez nous les luttes pour l'indépendance, on ne peut ."/em- 
pêcher de regretter le soulèvement de l'archipel des Philippines. 
^ Si l'Espagne s'était montrée, comme tant d'autres pays colonisa- 
teurs, une mère-patrie rigoureuse et autoritaire, faisant plier les 
indigènes sous le joug d'une autocratie malveillante, si l'Espagne 
n'avait songé qu'à exploiter pécuniairement ses possessions, sans 
songer au bien-être de ses enfants, si la question d'argent avait-- 
primé chez elle la question de devoir et de sentiment, et si enfin 
la situation n'avait d'autre issue que le chemin de la révolte, on 
comprendrait l'insurrection. 

Mais il n'en est rien 

Sans doute on peut reprocher à l'Espagne de ne pas avoir mieux 
compris l'intérêt matériel, commercial de sa colonie, erreur dont 
elle est la première à soufirir. Mais si, elle a négligé cet intérêt mer- 
cantile, c'est qu'elle a eu des vues plus hautes, c'est que son carac- 
tère noble et religieux, ne comprenant pas bien qu'on puisse servir 
Dieu sans nuire aux intérêts de César, a songé avant toute chose 
à planter, aux Philippines la croix du Christ.^ 



288 LES ILES PHILIPPINES 



Et si la colonie est arriérée, si son rôle commercial et finan- 
cier, si sa mission industrielle sont encore rudimentaires, si les 
indiens ne sont pas bien préparés à se servir aussi puissamment 
qwi d'autres du levier économique, c'est qu'ils n'ont appris à 
ball)utiei- que les premiei's mots des sciences commerciales alors 
que l'Evangile tout entier avait déjà passé dans leur entendejnent, 
La pLMiin^nle olle-nième no s'est-elle pas longtemps et souvent 
■ déliaiiuo dans i\e< crises financière^; résultant d'erreurs écono- 
miques ^ Les galions chargés jadis dé l'or des Amériques lie lui 
apportaieht ils pas la misère en même temps q"ue ces lingots, images - 
de toute richesse ? 

L'Espagne n'a donc péché que par sainte ignorance le jour où sa 
sollicitude créait pour les indiens un delénseur officiel dans l'Eglise - 
romaine et négligeait de leur envoyei', avec des moines et des 
soldats, (le lions administrateurs. Mais, erreur pour erreur, j'aime 
encore mieux celle qui nait d'un sentiment noble mais exalté que 
celle qui prend sa source dans le seul égoïsme mercantile. 

Aujourd'hui, l'E-^pagne comprend ({u'on ne vit pas et qu'on 
ne lait pas vivre un peuple avec des idées religieuses seules, 
fussent-elles les plus nol)les et les plus généreuses, l.lle comprend 
la terrible leçon que lu.i infligent les inexorables lois économiques, 
et les dévelop[)ements de la liberté humaine, qui atteint aux 
Philijipines dans sa marche victorieuse à travers les continents et 
les mei:s. 

Si l'insurrection devait èive victorieuse, ceux qui l'applaudissent 
aujourd'hui seraient les premiei-s demain, à regretter sa victoire 
quand ils verraient les mdiiers d'indiens ^arrachés naguère à 
l'idolâtrie sauvage, retomber dans la bai-barie oii leur in-^tinct les 
entraine. C.'ar, ne l'oublioiis {)as, les populations indigènes des 
Philip[)ines ne sont pas préparées à l'autonomie complète et, en 
se séparant de l'Espagne, elles subiraient bientôt un joug plus 
despotique. Le moment ne semble donc pas venu pour les Philip- 
pines de dénotjer ou de trancher les liens qui les unissent à la mère- 
patrie. 

Les l'açes de l'archipel, sont trop faibles, trop arriérées encore et 
se noiei'aient dans la torrent de la liberté au liei^'être emportées par 
lui ve>'s le progrés. 



Mais il est des hostilités qui sans attendre l'issue de la crise, 
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traduisent, en la personne de l'Espagne, la politique coloniale à la 
barre du monde et là, dans un réquisitoire virulant, réclament sa 
condamnation : elles montrent la victime accablée, meurtrie et pres- 
que défaillante malgré son grand courage et s'écrient : voilà le sort 
de toute politique coloniale ! 

A ces accusateurs oublieux de Thistoire, il faudrait rappeler les 
millions que les Philippines rapportèrent à l'Espagne, et la gloire 
qu'elle retira de sa conquête; il faudrait appeler à la barre le témoi- 
gnage des milliers de fonctionnaires et employés espagnols qui 
n'eussent jamais rien été sans les colonies, qui trouvèrent là 
l'emploi de leurs talents et de leur travail et après une carrière 
bien rémunérée, firent bénéficier la mère-patrie des profits accu- 
mulés outre-mer; il faudrait compter tout le gain que le commeixe 
espagnol sut tirer des colonies et tout le profit, bien plus considérable 
encore,- qu'en eût tiré une nation industrielle. 

Il est hors de doute (jue si l'Espagne eut fait à ses possessions 
d'outre mer des avances, au lieu de les pressurer, si elle eut afiecté 
à leur administration la prévoyante sagesse et l'habile diplomatie 
que l'Ant^leterre déploie aux Indes, les colonies eussent été pour la 
mère-patrie une source merveilleuse de richesse et de puissance. 

11 en est du régime colonial comme de toutes choses : il faut savoir 
s'en servir pour en tirer profit! 

Mais il n'est pas trop tard pour Mettre en pratique les enseigne- 
ments salutaires, et nous terminons en formant le vœu que 
l'Espagne, cette fîère nation au cœur généreux, dont l'ardent 
patriotisme inflige des leçons à plus d'un pays d'Europe, saura à son 
tour recevoir des autres puissances les enseignements économiques 
propres à modifier le régime de l'Archipel. Espérons que dans son , 
ii.^rèt comme dans celui même des insurgés, elle maintiendra son i 
pouvoir; et alors, après la lutte, elle pourra se montrer généreuse 
et grande, elle aura la sagesse et la gloire de diriger elle-même le | 
courant de libertés dans des voies salutaires : guidé par une admi- 
nistration prévoyante, ce torrent fertilisera les terres que sans elle 
il irait submerger. 

G. DE LEVAL, 
Avocat près là Cour d'appel. 
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